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DOSSIER

P. 8 À 11
Prendre soin 
de son jardin

SPIRITUALITÉ
P. 12
Éduquer
sa conscience

P. 6 ET 7
Pèlerinage 
au sanctuaire 
de Rocamadour

Prendre soin de son jardin
p. 8 à 11



2 DANS NOTRE QUARTIER

1386
signes

L’été, un temps 
pour se retrouver

L′ été est la période des vacances attendues 
par certains… crainte par d’autres en 
raison de la solitude !
La rupture de rythme provoquée par 

les vacances est une bonne chose ; c’est aussi une 
possibilité de temps gratuit. Inévitablement notre 
quotidien habituel est contraint. Le temps des va-
cances donne plus de liberté : temps de rencontre, 
de détente, de découverte, d’expérience, de jeux, de 
réconciliation en famille… Que de fois nous disons : 
“Je n’ai pas le temps…” ! La période des vacances ce 
n’est pas un temps pour ne rien faire. Non c’est un 
temps pour se retrouver soi-même, ce qui peut faire 
peur. L’agitation “affairé sans rien faire” comme dit 
l’apôtre Paul (2Th3,11), peut nous droguer.
La présence de Dieu à notre vie ne prend pas de 
vacances… L’Église est présente partout dans le 
monde. Visiter l’architecture d’une église, c’est inté-
ressant, mais s’y arrêter pour retrouver Celui qui 
nous attend, c’est mieux ! Rencontrer des frères qui 
se rassemblent pour célébrer, l’apparent barrage des 
langues nous fait vivre l’expérience de la Pentecôte ! 
Même pendant les vacances, le dimanche est le jour 
du Seigneur ! Quelle chance à ne pas manquer. Ce peut 
être aussi une occasion de séjour dans une abbaye… 
de pèlerinage en famille.
L’église de notre quartier reste ouverte… ! Occasion 
de prêter vos services pour une tâche ponctuelle, 
une lecture le dimanche.
Au cœur de l’été, nous fêtons la Vierge Marie. Le 
15 août, Marie dans la Gloire du Ciel, veille sur nous 
et prie Dieu pour nous, alors tour-
nons-nous vers elle en plein été !

A G E N D A  D E  L ' É T É

Dimanche 16 juin
•  Messe envoi en camps  

des scouts à 9 h
•  15 h Concert Lauda Sion  

de Félix Mendelssohn par la Maîtrise 
de St-Christophe de Javel.

Dimanche 30 juin
•  Messe à 11 h  

et déjeuner de fin d’année
• Au revoir à l’abbé Bardon 

Jeudi 15 août
•  Assomption de la Vierge Marie

Dimanche 15 septembre
•  Messe de 11 h célébrée par 

Mgr Ulrich, archevêque de Paris. 
Inauguration des festivités  
du Centenaire de Saint-Léon.

Samedi 28 septembre
•  Après-midi/soirée de prière pour les 

collégiens à l’occasion du Centenaire 
de l’église Saint-Léon : Hopeteen 

Dimanche 29 septembre
•  Accueil des nouveaux paroissiens :  

forum des activités et déjeuner

Les messes de l’été du lundi 
1er juillet au 8 septembre 2024

• En semaine du 1er au 14 juillet.
Le lundi : 19 h
Du mardi au vendredi :12 h et 19 h
Le samedi : 12 h

• En semaine du 15 juillet au 31 août.
Du lundi au samedi : 12 h

• Messes le dimanche
Du 7 juillet au 7 septembre
Le samedi : 18 h 30
Le dimanche : 11 h et 19 h

• Reprises des horaires habituels :
Dimanche 8 septembre

H O R A I R E S  D E S  M E S S E S

Chanoine Denis METZINGER,
curé-doyen

JOURNAL TRIMESTRIEL 
DE LA PAROISSE CATHOLIQUE DE SAINT-LÉON (XVe)
Tél. 01 53 69 60 10 • www.saintleon.com

n Rédaction et administration : 1, place du cardinal-Amette - 75 015 Paris. 
n Directeur de la publication : Père Denis Metzinger 
n  Rédacteur en chef : Ghislaine Auzou n Comité de rédaction : Ghislaine Auzou, 

Françoise Hamon, Dorothée de Nanteuil, Maÿlis de Montgolfier, Robert Myard.
n  Édition et publicité : Bayard Service – CS 12312 – 59654 Villeneuve-d’Ascq Cedex  

Tél. 03 20 13 36 70 - www.bayard-service.com n Secrétaire de rédaction : Bernard Le Fellic 
Code support : 20 189 - Photo de couverture : G. Auzou.

Impression : Imprimerie Chevillon - Sens (89) 
03 86 65 04 78 - Tirage : 1 500 exemplaires 
Dépôt légal : à parution - ISSN 2491-7095. 
Photos le Lien, sauf mention contraire

É D I T O R I A L
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L A  F A I M  N E  P R E N D  P A S  D E  VA C A N C E S
Au mois d’août, les services sociaux sont presque tous fermés. 
L’association août Secours Alimentaires distribue des colis-repas 
à des milliers de personnes livrées à elles-mêmes pour subsister. 
La paroisse étant centre de distribution de l’ouest parisien, 
elle ouvre ses portes à partir du 30 juillet pour servir des colis 
alimentaires et apporter aux plus démunis, un peu de réconfort 
amical.
Attention : en raison des Jeux olympiques, pas de distribution du 
1er au 5 août. Dernière distribution le jeudi 29 août.

Distribution :  les lundis, mardis, jeudi et vendredi
Vous avez un peu de disponibilité ? N’hésitez pas à devenir 
bénévole.

150
C’ est le nombre de nouveaux bancs installés 

dans l’église, en remplacement 
de toutes les chaises.

L E  C H I F F R E

N E  R E S T E Z  P AS / P L U S  S E U L  ( E )  !

Vous êtes isolé(e) ou vous ressentez la 
solitude ? La chaîne de la Bien-veillance 
vous permet de tisser un lien chaleureux, 
utile et amical avec une personne de 
la paroisse (un ange gardien) qui vous 
contacte autant de fois que vous le 
souhaitez.
Tous les bénéficiaires sont reconnaissants 
et parlent de façon élogieuse de ce 
service, simple et gratuit. Grâce à 
cette présence amicale et discrète, il a 
transformé leur quotidien. “Quand une 
personne s’intéresse à vous comme le fait 
la chaîne de la Bien-veillance, ça change 
radicalement le cours des journées” 
commente Gilbert
Renseignements au 06 07 35 78 79  
ou par mail : 
theresefrancoise.foubert@yahoo.com
chainedelabienveillance@yahoo.com

À  N O T E R  D È S  M A I N T E N A N T  : 
C E N T E N A I R E  D E  S A I N T - L É O N  !

Le 15 octobre 1924, le cardinal Dubois, archevêque de Paris, 
bénit les premiers travaux et consacre la première pierre de 
l’église Saint-Léon. Le 30 octobre 1925, une première messe est 
célébrée au milieu du chantier. Le 9 mars 1947, l’église achevée est 
consacrée par le cardinal Suhard, archevêque de Paris.
•  Dimanche 15 septembre 2024 : Mgr Laurent Ulrich, archevêque 

de Paris présidera la messe en l’église Saint-Léon pour inaugurer 
les festivités du Centenaire.

•  Samedi 28 septembre 2024 : rassemblement des collégiens 
et lycéens du quartier pour un concert de louange en action de 
grâce avec le mouvement d’évangélisation Hopteen.

•  Dimanche 13 octobre 2024 : journée paroissiale de rentrée  
- fête du Centenaire : messe, repas, jeux…

B I E N V E N U E  A U X  V I S I T E U R S  P E N D A N T  L E S  J O
Au cours de l’été, pendant la période des JO, l’église Saint-
Léon arborera un affichage d’accueil destiné aux touristes qui 
découvriront le quartier en se rendant aux sites des Jeux, nos 
voisins : les gradins de la Tour Eiffel et le Grand Palais éphémère.
En six langues européennes, le terme de “Bienvenue” s’affichera 
sur l’édifice qui ne figure pas dans les guides touristiques.  
Notre église accueillera de nouveaux visiteurs qui découvriront l’art 
déco des années 1930 si bien illustré par Saint-Léon.  
Et tous ceux prendront le temps d’une prière…

Vous trouverez également toutes les informations concernant 
la vie de la paroisse sur le site de la paroisse
www.saintleon.com

mailto:theresefrancoise.foubert@yahoo.com
mailto:chainedelabienveillance@yahoo.com
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 Dimanche des Rameaux 
dans le square

Comme tous les ans, la 
bénédiction des Rameaux 
s’est faite dans le square en 
face de l’église. Ainsi, tous 
les habitants du quartier en 
ont profité pour s’arrêter un 
instant…

 Les journées d’amitié  
de Saint-Léon

De l’ambiance, des jeux,  
des spectacles, la guinguette, 
quel sympathique week-end !
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S A I N T  J O S E P H ,  
U N  M O D È L E  
À  R E D É C O U V R I R 
C H A Q U E  A N N É E
Depuis de nombreuses années, 
la marche de Saint-Joseph 
permet aux Parisiens de se 
retrouver une journée pour  
un pèlerinage qui lui est dédié. 
Cette année encore,  
la paroisse Saint-Léon a 
monté un chapitre avec une 
soixantaine de paroissiens, 
habitués ou de passage, pères 
ou futurs pères de famille, pour 
vivre une journée fraternelle.
“Apprends-nous à prier” (Luc 
11, 1-13), telle fut notre ligne 
directrice pendant cette 
journée. L’occasion de réfléchir 
à la place de la prière dans 
nos vies d’hommes, aidés 
par des enseignements et 
des témoignages édifiants. 
Un merci tout particulier à la 
paroisse Sainte-Odile (XVIIe) 
pour son accueil chaleureux.
Personnage toujours trop 
méconnu de la Bible, saint 
Joseph fut naturellement mis 
à l’honneur, notamment lors 
de la procession entre Saint-
Augustin et le Sacré-Cœur de 
Montmartre. Comme père ou 
futur père, vivre une journée 
aux côtés de saint Joseph, c’est 
mesurer sa confiance dans la 
Vierge Marie, c’est appréhender 
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le rôle du père qui éduque avec 
humilité pour que son enfant 
grandisse et le quitte pour vivre 
son propre destin.  
Et c’est prendre conscience  
du bonheur indicible de vivre, 
tous les jours, entouré  
de Jésus et de sa Mère.
Partager une messe et les 
offices du jour au Sacré-Cœur 
de Montmartre, avec près de 
2000 pères ou futurs pères de 
famille, fut enfin l’occasion de 
mesurer que nous ne sommes 
pas seuls avec nos difficultés  
et nos bonheurs de père.
Une belle journée de prière 
et de fraternité pour tous les 
participants.  
Rendez-vous est donné le 
15 mars 2025 à Notre-Dame !

 Pour aller plus loin :

Vidéo à consulter sur www.
youtube.com, "marche de 
St-Joseph

https ://www.marche-
de-st-joseph.fr/article/
homlie-de-monseigneur-
antoine-de-romanet-du-16-
mars-2024-640

4 RETOUR SUR…

https://www.marche-de-st-joseph.fr/article/homlie-de-monseigneur-antoine-de-romanet-du-16-mars-2024-640
https://www.marche-de-st-joseph.fr/article/homlie-de-monseigneur-antoine-de-romanet-du-16-mars-2024-640
https://www.marche-de-st-joseph.fr/article/homlie-de-monseigneur-antoine-de-romanet-du-16-mars-2024-640
https://www.marche-de-st-joseph.fr/article/homlie-de-monseigneur-antoine-de-romanet-du-16-mars-2024-640
https://www.marche-de-st-joseph.fr/article/homlie-de-monseigneur-antoine-de-romanet-du-16-mars-2024-640


D É J À  ?
Mes amis, frères bien-aimés de 
Saint-Léon, au moment où ce 
numéro du Lien est bouclé, 
j’apprends tout juste que je suis 
nommé au 1er septembre 2024 
vicaire à la paroisse Notre-
Dame de l’Assomption de Passy.

Il me semble que je viens 
d’arriver… et je dois déjà partir. 
J’ai encore présents au cœur 
les toutes premières messes 
célébrées au milieu de vous, mon 
angoisse et mon vertige devant 
cette nef immensément large et 
si souvent pleine à craquer, ma 
panique de devoir enseigner 
l’art du combat spirituel à tant 
de combattants aguerris de nos 
armées, ma joie de découvrir 
un fourmillement d’activités 
proposées à tous les âges et à 
tous les états de vie, ma perplexité 
devant tant de prénoms à retenir… 
et tant de visages à leur faire 
correspondre, mon bonheur de 
préparer tant d’enfants à recevoir 
Jésus Hostie, cadeau des cadeaux 
que le Seigneur fait à son peuple, 
mon réconfort de sentir tant de 
jeunes adultes désireux de se 
former pour vivre en authentiques 
chrétiens, mon émerveillement 
devant ces petites âmes d’enfants 
qui s’éveillent à la foi déposée 
en eux au jour de leur baptême, 
ma fierté de voir de si nombreux 
adultes engagés au service les 
uns des autres et dans l’annonce 
de l’Évangile, mon émotion à la 
découverte de ces personnes 
âgées priant, dans la solitude de 
leur appartement, pour le bien de 
la paroisse tout entière.

“ Fréquenter réellement 
le Seigneur”

Et la liste pourrait longuement 
s’allonger… Bien sûr, aucune 
paroisse n’est parfaite, le Royaume 
de Dieu ne réside pas pleinement 
accompli sur la terre. Nous avons 
essayé, ensemble, de le rendre 
un peu plus présent dans notre 

quartier, et vous aller continuer 
vaillamment à le faire !
À l’heure de partir pour l’autre 
côté de la Seine, j’aimerais vous 
demander (encore !) deux choses, 
que vous ne trouverez ni très 
originales, ni très surprenantes 
venant de moi.
Soyons toujours des amoureux 
de la messe. De la messe dans 
son essence la plus profonde : 
présence agissante de Jésus, 
Dieu fait homme, dans l’intime 
de notre chair mortelle, puissance 
incalculable de dépassement 
de nous-mêmes pour suivre 
résolument Jésus dans chaque 
action de notre semaine et de 
notre journée.
Soyons aussi des combattants 
de la prière. Je vous ai souvent 
rapporté ce mot d’un vieux moine, 
ou peut-être d’un père du désert, 
je ne sais plus : “Le plus dur des 
combats, même après 20, 30 ou 
60 ans de vie monastique, c’est 
le combat de la prière.” Le plus 
âpre des combats, mais aussi le 
plus décisif ! Battons-nous pour 
sauver quelques minutes 
chaque jour, pour fréquenter 
réellement le Seigneur. 
Ce sont ces minutes qui 
transforment notre vie et 
qui, par la grâce de Dieu 
ainsi accueillie, transforment 
réellement le monde !
Vous allez certainement me 
manquer, je vais peut-être 
vous manquer, mais la grâce 
si belle de la communion des 
saints nous maintiendra 
tout proches, unis dans la 
célébration de l’eucharistie 
et dans la prière quotidienne.
Que le Seigneur vous bénisse et 
vous garde !

Abbé Louis Bardon, 
vicaire
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L E S  B A P T I S É S  
D E  L A  N U I T  D E  P Â Q U E S
L’église de Saint-Léon était 
comble pour accueillir le 
baptême de dix adultes et 
quatre enfants lors de la Vigile 
pascale. Bienvenue dans 
l’Église à ces nouveaux enfants 
de Dieu.

D E  N O U V E A U X  B A N C S 
P O U R  S A I N T - L É O N
Plus de 20 paroissiens, munis 
de leur “clé de 13”, se sont 
retrouvés pour le montage 
et la mise en place des 
nouveaux bancs de notre 
église ! le montage de ces 
nouveaux bancs, fabriqués 
sur-mesure par une société 
spécialisée d’Annecy, s’est fait 
sous la direction du patron de 
l’entreprise.
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Témoignages des enfants

On a demandé aux enfants ce qu’ils 
ont préféré lors de ce pèlerinage. Ils 
répondent avec leur spontanéité…

Agathe, 9 ans : “Pendant ce pèlerinage, 
c’est incroyable de pouvoir jouer tous 
ensemble avec beaucoup d’enfants, 
de pouvoir participer quel que soit 
notre âge et d’être autonome. J’adore 
l’ambiance ! J’aime la façon dont c’est 
organisé et pouvoir m’occuper des 
ânes. Les chants du carnet sont beaux ! 
Merci beaucoup pour le pèlerinage !”

Alix, 7 ans : “J’ai particulièrement aimé 
le dernier jour avec la visite de Roca-
madour et la montée des marches. Ce 
dernier jour de marche est mon pré-
féré car c’est le plus beau : le paysage 
n’est pas comme les autres jours et 
la vue est magnifique. J’espère qu’on 
pourra revenir l’année prochaine. Je 
suis heureuse d’avoir eu la sportelle 
de Rocamadour. Et aussi, j’aime jouer 
après les journées de marche ! “

Zacharie, 3 ans : “Aller sur les ânes”

Joséphine, 14 ans : “Marcher et voir les 
paysages trop beaux”

Gustave 11 ans : “J’ai adoré l’endroit du 
dernier pique-nique où on pouvait aller 
dans l’eau, et servir les messes.”

Azélie, 7 ans : “Voir la vierge noire et 
jouer avec mes amis !”

Théophile, 5 ans : “Ce que j’ai préféré, 
c’est faire toute la grande marche et 
ensuite d’aller à la messe dans l’église 
avec la belle vierge noire.”

Marin, 4 ans : “Le mieux, c’était d’être 
avec les ânes et de pouvoir monter des-
sus.”

Côme, 7 ans : “Moi, ce que j’ai préféré, 
c’est la dernière journée à Rocamadour 
avec les visites et toutes les explications 
de monsieur l’abbé !”

Ephrem, 6 ans : “Moi, c’est quand on 
marchait.”

Gaspard, 8 ans : “La vue de Rocamadour 
en arrivant sur le chemin et la première 
messe que j’ai servie.”

Joseph, 10 ans : “Les campements”

Céleste, 4 ans : “Bah euh je sais pas… 
Notre-Dame de Rocamadour…”

Amicie, 8 ans : “Moi bah, c’était quand 
les ânes ne voulaient plus avancer et 
qu’on était tous perdus, quand Valentine 
était bloquée tu sais…”

65 km à pied vers le sanctuaire de  Rocamadour
Du 15 au 20 avril, 60 paroissiens de Saint-Léon (dont 38 enfants !) 
sont allés marcher vers Rocamadour : 
65 km depuis Sarlat, en passant par la Dordogne et le Lot pour arriver 
aux pieds de la Vierge noire, au cœur de la cité médiévale. 
Joie et action de grâce pour cette troisième édition ! 
Rendez-vous l’année prochaine à Pâques, pour le prochain pèlerinage !

La messe à la chapelle Notre-Dame 
sous le regard de la Vierge Noire.

Un rayon de soleil à la sortie de la 
messe au Vigan, dernière étape 
avant l’arrivée à Rocamadour.

6 REPORTAGE



Madeleine, 9 ans : “Moi, j’aimais bien 
marcher avec Camille et le pique-nique 
avec les pieds dans l’eau.”

Siméon, 11 ans : “Moi, j’aimais bien la 
montée des marches à genoux ou peut-
être aussi quand ils nous ont donné la 
sportelle à la messe.”

Constance 8 ans : “Tenir les ânes pen-
dant la marche, jouer avec mes copines 
et les chants de messe.”

Alix, 6 ans : “Tenir et monter sur les 
ânes, découvrir les campings, être à 
Rocamadour.”

Maximilien, 8 ans : “J’ai beaucoup aimé 
la chapelle avec tous les bateaux et la 
salle avec les maillots de rugby. Et être 
sur les épaules de mon papa.”

Antoine 6 ans : “J’ai préféré marcher 
devant et parler avec Timothée.”

Joseph 8 ans : “Je ne sais pas quoi dire, 
parce que j’ai tout préféré !”

Aloïse, 5 ans : “Me faire une nouvelle 
copine, et monter sur les ânes.”

Raphael, 5 ans : “Ben, les ânes !”

Stanislas, 8 ans : “La marche avec les 
ânes.”

Camille, 9 ans : “Le dernier jour au 
camp Saint-Jean-Paul II et la visite du 
sanctuaire.”

Anne-Charlotte, 6 ans et demi : “La 
piscine même froide, monter sur les 
ânes, dormir dans les bungalows, le jeu 
dans les filets sans chaussures, marcher 
dans la belle nature, les bons goûters, 
regarder les avions de chasse, faire des 
petites pauses, le barbecue, les jeux avec 
les copines, l’histoire de M. l’abbé le 
dernier jour.”

Gauthier, 2 ans et demi : “Les ânes 
quand ils courent trop vite et Frodon, 
et Valentine.”

Aliénor, 12 ans : “Parler en marchant 
car les kilomètres passent plus facile-
ment.”

Amaury, 11 ans : “Tout était trop bien”

Isaure 9 ans : “Marcher avec les ânes, 
discuter pendant la marche, notamment 
avec l’abbé Wirth et avec Agathe, la 
piscine.”

Diane 7 ans : “Raconter des histoires 
pendant la marche.”

Castille, 17 mois : “Être portée en 
porte-bébé, faire la sieste et caresser 
les ânes.”

Propos recueillis 
par l’abbé Wirth, vicaire

65 km à pied vers le sanctuaire de  Rocamadour

Les petits montent sur les ânes et les 
plus grands les mènent par la bride.

Arrivée au pied de la Cité médiévale : 
des pèlerins fatigués mais heureux !
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Prendre soin de nos jardins
Dans notre quartier, nous sommes richement dotés 
d’espaces végétalisés qui nous permettent de ralentir le pas. 
Pourquoi ne pas profiter de cette verdure pour nous poser, 
réfléchir et explorer notre jardin intérieur et, pourquoi pas, 
développer le désir de créer un potager, même tout petit avec 
l’enseignement de sainte Hildegarde ? 

L e printemps nous quitte laissant derrière lui ses 
somptueuses verdures qui accueillent notre été : les 
ramures, les feuillages, les fleurs (allergisantes ?). 

La nature prend, dans notre ville, toute la place que l’hiver 
nous avait volée. Sortons pour une promenade dans notre 
village Saint-Léon que l’histoire urbaine a généreusement 
doté d’espaces de nature volés à la ville minérale.
Des jardins urbains, le mot même nous interroge tant ses 
significations sont multiples et ambiguës. 
Un jardin, selon nos dictionnaires, c’est un 
espace clos, cultivé, ordonné, entretenu, 
élagué, planté et replanté selon les saisons. 
L’Ancien Testament nous décrit l’Eden, 
un “paradis” selon le terme grec, lieu de 
la beauté et de l’abondance. Il est protégé 
par une clôture et bien gardé. Il est utile et 
fécond, il nourrit de ses fruits et accueille 
sous ses ombrages, précieux dans un cli-
mat aride. Enfin, il est arrosé d’un fleuve 
(à “quatre bras” dit la Genèse) ou d’une 
source d’eau vive. Après l’avoir souillé par 
des cultes idolâtres, le peuple se repentira 
et le jardin retrouvera sa splendeur, “fleu-
rira comme le lis, avec la splendeur de l’olivier et la senteur 
embaumée du Liban” (Osée, 14/ 6-7).
La chrétienté du Moyen Âge usera de la métaphore du “hortus 
conclusus”, le jardin clos, pour désigner la Vierge Marie. Car 
le jardin, d’agrément ou d’ornement, est plus que rare dans 
cette période ; l’hortus conclusus n’existe alors que dans les 
monastères de ville ou de campagne, destiné principalement 
à la culture des plantes médicinales.
Nous rencontrons ici une toute jeune sainte (canonisée 
en 2012) Hildegarde de Bingen (1098-1179) qui illumine 
ce moment d’entrée dans le beau Moyen Âge. L’abbesse 
bénédictine, poétesse et musicienne, rédige le Physica, un 
répertoire descriptif de 300 plantes et plus de 150 animaux, 
qui seront utilisés pour préparer des remèdes.

Squares anglais

Revenons à la ville et au jardin urbain. On oublie souvent 
que le Paris des Bourbons n’a connu que quelques rares 
jardins de demeures Seigneuriales : les Tuileries et le Palais 
Royal qui s’ouvrent aux Parisiens s’ils sont convenablement 
vêtus. Une exception : le jardin de la place des Vosges, mais 
réservé à ses riverains.

C’est Napoléon III qui a inventé le jardin 
urbain inspiré de ceux qu’il avait admirés 
à Londres. Parvenu au pouvoir, l’empe-
reur enverra ses ingénieurs en Angleterre 
pour étudier ces jardins urbains destinés 
à créer du lien social, à favoriser la ren-
contre apaisée entre les classes sociales. 
Les urbanistes français donneront à leurs 
innovations parisiennes le nom de leurs 
modèles d’outre-Manche : ce seront les 
“squares” établis à des carrefours. Ce sont 
eux dont nous profitons dans notre village 
Saint-Léon où nous en admirons un modèle 
parfait, établi dans les années 1920 devant 
la nouvelle église paroissiale : un square 

clos entouré de rues de tous côtés, doté d’un kiosque à 
musique qui réunissait le public autour d’un orchestre local, 
souvent militaire.
Depuis plus d’un siècle, le square Franck Bauer (1918-2018) 
est entretenu, élagué planté et renouvelé. C’est le jardin 
des enfants où les espaces spécifiques sont munis de jeux 
pour les petits ; c’est aussi la cour de récréation de l’école 
voisine ; et le point de rencontre des nounous qui travaillent 
dans le quartier.

Jardin, promenade, forêts urbaines…

Traversons la rue et engageons-nous dans un petit passage 
qui nous conduit au jardin Nicole de Hautecloque. Voilà le 

Découvertes jardinières du quartier

Il est utile et fécond, 
il nourrit 

de ses fruits 
et accueille sous 
ses ombrages…
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jardin du XXIe siècle, non clos mais totalement à l’abri de 
la circulation, enfoncé dans l’ancien terrain de la caserne 
comme les boulingrins d’autrefois. Un jardin en creux qui 
se protège de la ville. Peu d’enfants dans cet espace très 
(trop ?) calme, mais des adultes de tous âges qui viennent y 
méditer ou pique-niquer sur les bancs. Un nouvel art végétal 
libre s’y expose, avec ses plantes à la nouvelle mode, tel le 
géranium vivace.
Et bien sûr, il nous faut parler de notre Champ-de-Mars 
voisin, mais pour rappeler que cet ancien terrain d’exercice 
militaire est juridiquement une promenade et non un jardin, 
car sans clôture, planté d’arbres de haute tige ; et décoré 
depuis 1905 de statues, de vases Médicis et de balustrades 
sur des emmarchements.

Alors, du nouveau dans le jardin urbain ? Oui, et selon des 
échelles bien opposées ! D’une part on a vu proposer des 
“forets urbaines” qui ont pour objectif de rafraîchir les îlots 
de chaleur de la ville ; ces projets grandioses de plantations 
n’ont pas encore vu le jour… Et à l’inverse, de minuscules 
jardinets, des petites compositions, sont apparus aux pieds 
des arbres (qui ont perdu leur grille de fonte : sécurité des 
manifestations).
Ce sont des initiatives individuelles de résidents qui plantent 
à chaque saison le bulbe ou la primevère et qui y déposent 
leurs azalées. C’est le jardin de balcon descendu sur le 
trottoir, avatar des compositions florales qui ornaient les 
fenêtres des grisettes, des Mimi-Pinson célébrées par les 
romanciers du XIXe siècle.
À cette famille de mini-jardins, il faut joindre les deux jar-
dinets triangulaires qui encadrent l’abside de Saint-Léon, 
confiés à la gardienne de la paroisse qui plante, arrose et 
taille, et qui enrichit les végétaux de petits accessoires. 
Enfin, tout récents spécimens de jardins de trottoir, ceux 
des terrasses de cafés où les tables sont protégées par des 
alignements de grandes plantes vertes en pot.
Pour ceux qui resteront cet été à Paris, il y aura des petites 
découvertes jardinières et des rencontres végétales en tous 
genres !

Françoise Hamon

Le square Nicole de Hauteclocque.

Jardin urbain, rue Desaix.
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Q U E L Q U E S  P L A N T E S 
A U X  V E R T U S 
M É D I C I N A L E S

Le persil, le serpolet, 
la lavande, la sauge 
sclarée, l’origan, l’hysope, 
la mélisse…

10 DOSSIER

“Prends soin de ton jardin, le don de Dieu y est planté et 
fais attention à ce que ses herbes ne flétrissent pas”. 
C’est ainsi que, dès le XIIe siècle, sainte Hildegarde nous 
reconnecte à la nature, tendance très contemporaine 
dans un monde agité ou la verticalité semble ringarde. 
Ancrer notre activité dans la culture de la terre, tel est le 
chemin particulier que nous propose cette sainte 
mystique pour nous mener à Dieu.

C anonisée et proclamée Docteure de l’Église en 2012 
par Benoît XVI, sainte Hildegarde de Bingen nous 
offre un message sur la vie où la spiritualité et la 

nature ne font qu’un. Déjà célèbre pour ses écrits théolo-
giques et ses compositions musicales, l’extraordinaire sainte 
médiévale nous propose d’appliquer son message dans nos 
efforts pour cultiver notre propre potager.
Les enseignements et la sagesse millénaire d’Hildegarde 
nous invitent à participer à l’œuvre divine, c’est-à-dire 
utiliser l’agriculture pour faire fructifier le don de Dieu. En 
semant et en cultivant nos propres plantes, nous honorons 
la création tout en nous nourrissant de ses bienfaits. Ainsi, 
selon la sainte, chaque graine plantée est un acte de foi, une 
affirmation de notre lien indéfectible avec le divin.

Mais comment pouvons-nous concrètement 
appliquer les enseignements de sainte Hildegarde 
à notre potager moderne ? Quelques conseils :

Premièrement, cultivons avec intention, c’est-à-dire, méditons 
sur nos motivations en demandant à Dieu de bénir notre 
entreprise et de guider nos efforts. Ce travail de conscience 
et de gratitude nous permet d’honorer la vision de sainte 
Hildegarde et de transcender notre pratique potagère.
Ensuite, choisissons nos plantes avec discernement. La 

religieuse nous enseigne les variétés à choisir. Notre 
culture doit nous nourrir autant physiquement 

que spirituellement. De fait, optons pour des 
fruits et légumes riches en nutriments, 

pour des herbes aux vertus médicinales, 
et pour des fleurs qui “égayent l’âme”. 
Vous pouvez compter, parmi bien 
d’autres plantes, sur les bienfaits du 
fenouil, des courges, des haricots, des 

raves, de la laitue. Sainte Hildegarde pré-
cise pour la laitue : “Un peu avant de la 

consommer, on l’assaisonnera avec de l’aneth, 
du vinaigre ou de l’ail, de façon qu’elle ait le temps 

d’assimiler ces condiments. La laitue fortifie ainsi le 
cerveau et assure une bonne digestion”. Ainsi, notre potager 
deviendra un havre de guérison et de bien-être.
Enfin, la visionnaire sainte Hildegarde nous pousse à cultiver 
dans le respect de la nature et de l’environnement lorsqu’elle 
met en avant la nécessité de cultiver en harmonie des cycles 

naturels et de rythmes de la terre. Afin de préserver la beauté 
et la fertilité de notre jardin pour les générations à venir, 
utilisons des méthodes biologiques et durables.
En cultivant notre potager avec l’aide de sainte Hildegarde, 
nous tissons alors un lien entre tradition ancienne et vision 
moderne de l’agriculture. Nous devenons les jardiniers de 
nos propres vies, les façonnant à l’image de la nature elle-
même : belle, nourrissante et pleine de grâce.

Ghislaine Auzou

Hildegarde, la sainte du potager 

UNE RECETTE INCONTOURNABLE

L E S  B I S C U I T S  D E  L A  J O I E
Ingrédients :

 
250 gr de farine de grand épeautre 
non hybridé 
2 jaunes d’œufs 
1,5 gr de sel 
90 gr de beurre 
60 gr de sucre de canne 
35 gr de miel 
15 gr d’épices de la joie 

Préparation : 
Faites fondre le beurre, ajoutez le miel, le sucre, les jaunes 
d’œufs, le sel. 
Mélangez la farine et les épices ; ajoutez ce mélange à la 
préparation précédente. 
Pétrissez la pâte, étalez-là 
Découpez les biscuits à l’emporte-pièce 

Cuisez les 10 à 12 mn à 180 °. 
Veillez à ne pas trop les cuire !
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Si tu invitais quelqu’un à entrer dans le jardin 
de ton cœur, qu’y trouverait-il ? 
Voici en quelques mots ce qu’il pourrait te conter.

E n ouvrant la porte de ton cœur, je suis accueilli par 
un délicat parterre de fleurs. Le lys fait face aux 
jonquilles et les lilas fleurissent à côté des pivoines 

en bouton. Ces belles fleurs sont à l’image de tes vertus et 
de tes qualités.
Tôt, tu les as fait germer à l’aide de ceux qui savaient com-
ment l’on fait pousser les belles qualités. Il t’en a fallu du 
temps pour que ces beaux bourgeons deviennent des fleurs. 
Et voilà qu’elles offrent de doux parfums. Tes qualités font du 
bien à ceux qui t’entourent, comme le bouquet d’un enfant 
qui égaye toujours le cœur de ses parents. Regarde-les, ces 
enfants tout heureux. Il n’y a pas de plus grande joie que de 
donner à ceux qu’on aime. Donne ! Donne tes forces et tes 
dons qui parfument les cœurs. C’est dans une vie donnée 
que se trouve la vraie joie !
En poursuivant plus loin, j’ai buté sur une racine ! Majes-
tueux, le chêne de ton cœur trône. Il est le symbole de la 
constance et de la sagesse, avec ses longues branches et ses 
racines profondes. Le poète Joseph Delteil dans l’œuvre Le 
Sacré corps a écrit : “Qui voit le chêne dans le gland voit Dieu 
dans le chêne.” Plus je m’approche de ton 
chêne, plus je comprends d’où tu viens et 
ce à quoi tu es appelé, au plus profond de 
toi. Cet arbre représente aussi tes souve-
nirs et tes racines. Le chêne de ton cœur 
illustre ce qui te constitue et fait ton iden-
tité. Attention à prendre soin de cet arbre ! 
Ne “déforeste” pas ton âme en pensant que 
ce que tu as reçu de ton éducation ou de 
tes croyances n’est bon que pour le feu. 
Dans les branches solides de ton chêne, 
tu trouveras la confiance de ton identité.

Belles plantes 
et mauvaises herbes

Ah ! Je me suis pris les pieds dans quelques ronces et orties. 
Par-là, des rancœurs, par ici, des souffrances et là, de la 
colère. Pourtant, elles sont fécondes ces mauvaises herbes. 
Certains jardiniers disent qu’il y a autant de mauvaises 
herbes, que d’ignorance. En y réfléchissant bien, une plante 
cesse d’être mauvaise quand on sait ce qu’elle est et ce qu’elle 
peut apporter. Alors approche-toi sans peur des épines de 
ton cœur : colère, division, envie, tristesse… Écoute-les et 
apprivoise-les ! En choisissant la vérité, la douceur et le cou-
rage de la guérison de ton cœur, les épines qui s’y trouvent 
pourraient devenir des boutons de roses. Rappelle-toi ! Même 
les soucis fleurissent.

Et là-bas, dans le fond de ton jardin, un figuier. Je n’irai pas 
m’en approcher, rassure-toi. Je sais bien que c’est le lieu de 
ton cœur profond, intimité, secret, foi, amour profond… As-

tu déjà remarqué que les fleurs du figuier 
sont cachées ? Ton trésor est à l’image de 
ses fleurs : il est caché comme pour mieux 
le donner quand tu auras choisi d’en offrir 
le fruit et que le fruit sera mûr. Ce jeune 
figuier, c’est le tien et nul ne peut y cueillir 
les fruits sans l’avis du jardinier. Les figues 
ont le goût du mystère profond de chaque 
personne.
Il est beau ce jardin. Il respire la vie. Prends 
en soin. Au pied de ce vieux chêne, ou la 
tête dans le lys, retournes-y fréquemment. 
Panse et puise tout ce que ton jardin t’offre. 
Tu le sais, le jardin intérieur de certaines 
personnes est bien aride. Peut-être, est-ce le 
cas du tien, après tout ! Alors contemple les 

petits animaux qui unissent les jardins entre eux. Ils portent 
sur eux le pollen de tel jardin et viennent le déposer sur les 
fleurs de tel autre. De cette manière, par cette communion, 
chacun des jardins se voit grandir, s’embellir, fructifier.
Ne clos pas ton jardin, mais ouvre-le à ceux qui en ont besoin 
et accueille le pollen des jardins voisins.

Augustin Boucheix

Il était une fois, la visite de ton jardin intérieur…

“Qui voit le chêne 
dans le gland voit 

Dieu dans le 
chêne.”

Joseph Delteil
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Seigneur,
Je suis tout petit à genoux devant toi, lourd de mes péchés 

pour te supplier de guérir mon cœur. 
pardonne mes manques d’amour et mes jalousies. 

Débarrasse-moi de toutes ces mauvaises herbes et (…)  
ces ronces qui empêchent (…) mon cœur de t’aimer complètement. 

Jésus, médecin des âmes, guéris aussi mes blessures et mes peines.

Question de Jade
23 ans, place Dupleix
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Comment éduquer sa conscience 
pour viser une vie saine ?

La conscience 
ne saurait être 

vraiment éduquée 
sans l’exemple 

de parents et d’éducateurs.

Que la conscience s’éduque peut 
sembler surprenant. N’est-ce pas à 
chacun de déterminer ce qui pour 
lui sera bien ou mal ? Qu’y a-t-il là à 
éduquer ?

“Au fond de sa conscience, 
l’homme découvre la pré-
sence d’une loi qu’il ne s’est 

pas donnée lui-même, mais à laquelle il 
est tenu d’obéir. Cette voix qui ne cesse 
de le presser d’aimer et d’accomplir 
le bien et d’éviter le mal, au moment 
opportun résonne dans l’intimité de son 
cœur. (…) C’est une loi inscrite par Dieu 
au cœur de l’homme. La conscience est 
le centre le plus intime et le plus secret 
de l’homme, le sanctuaire où il est seul 
avec Dieu et où sa voix se fait entendre” 
(Concile Vatican II, Constitution Gau-
dium et spes, n. 16). S’il est vrai que la 
conscience est un sanctuaire sacré où 
nul ne peut pénétrer, Dieu nous y fait 
entendre sa voix. Lui seul, origine de 
tout bien, peut nous indiquer ce qui 
est bien et ce qui est mal.
“L’œil était dans la tombe, et regardait 
Caïn” écrivait Victor Hugo : un œil, 
voilà une belle image du rôle de la 
conscience qui est de conduire nos 
pas dans le chemin de la vie ! Un œil 
a besoin de lumière pour voir, et la 
conscience aussi. Sa lumière est le 
Christ, lumière du monde, le Christ 

vérité et vie. Vérité pour nous indi-
quer le chemin qui conduit au but, vie 
pour nous donner la force d’atteindre 
ce but. Éduquer la conscience, c’est 
donc avant tout lui faire rencontrer 
Jésus, la lui faire rencontrer comme 
vérité et comme grâce, pour parvenir 
au bonheur promis.

Où donc rencontrer Jésus 
comme vérité ?

D’abord dans la loi du Créateur impri-
mée dans notre cœur, qu’on appelle la 
loi naturelle. Il y a une nature humaine, 
la même chez tous les hommes. Et cette 
nature a des lois, des principes de fonc-
tionnement qui, s’ils ne sont pas sui-
vis, conduisent au dérèglement de la 
personne. On peut se croire autorisé à 
mépriser la nature, à vivre à l’inverse 
de ce qu’elle exige. C’est toujours elle 
qui a le dernier mot. “Dieu pardonne 
toujours, les hommes parfois, la nature 
jamais”, aimait à rappeler le professeur 
Lejeune.
Cette loi naturelle, devenue difficile à 
décrypter dans notre cœur obscurci 
par le péché, Dieu nous en a donné 
le résumé dans le Décalogue, les Dix 
commandements. Et Jésus est venu 
surélever la création, faire de l’homme 
non seulement une personne accom-
plie selon sa nature, mais un enfant de 

Dieu, appelé à agir comme tel. La lu-
mière Christ vérité se trouve donc aussi 
dans tout ce que Jésus a révélé, par sa 
parole et par ses actions. L’Évangile tout 
entier, et l’enseignement de l’Église qui 
en est la transmission et l’explicitation, 
sont les lumières indispensables pour 
éclairer la conscience, lumières qui 
viennent compléter et surélever celles 
de la loi naturelle. Le catéchisme de 
l’Église catholique consacre une section 
entière (n. 2052 à 2557) au commen-
taire des Dix commandements et à la 
force nouvelle que Jésus leur donne.
La conscience ne saurait être vraiment 
éduquée sans l’exemple de parents 
et d’éducateurs qui ont vécu concrè-
tement la recherche de la vérité et la 
pratique du bien. La morale s’apprend 
beaucoup plus par les yeux que par les 
oreilles ! À la théorie que donnent les 
Dix commandements, l’exemple des 
saints et des personnes authentique-
ment chrétiennes apporte une mise 
en pratique qui manifeste la beauté 
et le bonheur d’une vie selon ces com-
mandements.
Un mot encore : la pratique régulière 
de la confession. Rien de plus profi-
table à l’âme que cette ouverture à la 
miséricorde de Dieu dans le cadre du 
confessionnal ! Peu à peu la conscience 
s’affine, se fait plus présente, et vit 
dans une présence de Dieu toujours 
plus amoureuse.

Abbé Louis Bardon, 
vicaire
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Seigneur,
Je suis tout petit à genoux devant toi, lourd de mes péchés 

pour te supplier de guérir mon cœur. 
pardonne mes manques d’amour et mes jalousies. 

Débarrasse-moi de toutes ces mauvaises herbes et (…)  
ces ronces qui empêchent (…) mon cœur de t’aimer complètement. 

Jésus, médecin des âmes, guéris aussi mes blessures et mes peines.

EXTRAIT DU LIVRE LE SECRET DU JARDINIER 
D’ISABELLE CHEVILLARD
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Livre de vie
Du 1er mars au 22 mai 2024

BAPTÊMES

MARS
Jean GARDEY de SOOS
Laurane BELLANGER
Léa DUQUENNOY
Sandra GUERIN
Akiko MALFANT
Régine MISSOUM
Emma PETITEAU
Abigaïl TROMBLEY
Frédéric VAN KOTE
Nadège BELORGEY
Dylan GASSAM KAMWA
Clémence BAJARD
Juliette BAJARD
Léa BEAUFILS
Nathan KAMOU-KORE

AVRIL
Louis PLINATE
Sixtine CHRISTENSEN
Victor DESVIGNES
Madeleine TRAN
Éléonore SIVIGNON
Octave SIVIGNON
Basile JAN
Tibor de CHALENDAR

MAI
Agathe TIRAVY
Béatrice RUGGERI DI BENEDETTO
Arthur HEUZEL
Basile de LAPEYRIÈRE
Antonia ÉLIE
Céleste FRÉOUR

OBSÈQUES

MARS
Jean-Luc NOËL, 94 ans
Jean-Christophe THIRY, 59 ans
Marie PERPÈRE, 80 ans
Françoise MERLE, 100 ans
Éric MOREL, 70 ans
Jean PRÉ, 75 ans
Thi Oanh VU, 98 ans
Georges BARRY, 94 ans

AVRIL
Thérèse PETIT-JEAN, 88 ans
Bernard GOUTTE, 88 ans
Annie POULAIN, 85 ans

MAI
Christiane BELLANGER, 98 ans
Colette MADURAUD, 93 ans
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Les Jeux olympiques de littérature
Louis ChevaiLLer

Grasset

Dans ce livre, Louis Chevailler fait d’abord l’historique des Jeux olym-
piques, puis il explique comment Pierre de Coubertin a tenu à y asso-
cier de 1912 à 1948 des épreuves d’art et de littérature en particulier 
à ceux de 1924 à Paris. Hommes de lettres, sculpteurs, architectes, 
peintres et musiciens participaient aux Olympiades au même titre que les athlètes. Les 
membres du jury littéraire étaient des écrivains célèbres. Pour chaque compétition, l’auteur 
retrace l’histoire d’un sport, cite des extraits de livres de grands écrivains qui sont en rap-
port avec lui, évoque des anecdotes et fait revivre une époque où on se passionnait aussi 
bien pour les exploits sportifs que pour les écrits.
Pour Louis Chevailler, l’écriture est nécessaire à la mémoire des Jeux olympiques. Livre per-
tinent, brillant et érudit.

Marche au désert sur le chemin de Saint-Guilhem
antoine de suremain

éditions saLvator

Découragé par une vie quotidienne au sein d’une société trop souvent 
mercantile et technologique, Antoine de Seremain, plus connu sous le 
nom de “Antoine explore la France” se lance un défi : parcourir à pied 
et en se nourrissant de ce qu’il trouvera dans la nature, le chemin qui 
relie l’Aubrac à Saint-Guilhem. Loin d’un monde en plein désarroi, il 
apprend chaque jour à connaître les plantes sauvages et s’émerveille 
devant la beauté de la nature devant laquelle il ressent la présence de Dieu. L’inconfort, la 
solitude, les paysages désertiques, la contemplation, lui permettent de se découvrir lui-
même et lui apportent la paix intérieure. Devant chaque paysage nouveau, l’auteur s’inter-
roge sur l’essentiel de l’existence et aspire à une vie plus élevée.
Témoignage simple, concis et enjoué qui donne envie de découvrir le beau patrimoine de 
France souvent méconnu.

LE SAVIEZ-VOUS ?
Vers un réveil spirituel des campagnes !

Les Priants des campagnes, créé en 2015, c'est un 
mouvement qui a pour but d’inciter des habitants à 
ouvrir régulièrement leur église de village (désertée) 
et d’y assurer des prières et offices.
priantsdescampagnes@gmail.com

Les WEMPS (Week-end mission prière service). 
Créées en 2017, ces missions rassemblent des 
jeunes de toute la France qui se retrouvent le temps 
d’un week-end dans une paroisse rurale pour s’y inté-
grer, vivre deux jours de prière, de louange, de par-
tage et d’évangélisation.
www.wemps.fr - contact@wemps.fr

Famissio (Familles missionnaires, créée en 2018) : 
une semaine de mission pour créer un élan qui s’ins-
crive dans un temps long. Au cours de cette semaine, 
prêtres, familles, jeunes (ils étaient plus de 100 à la 
Toussaint, dans la Creuse, à l’appel de Mgr Bozo), 
venus servir des paroisses pour les accompagner 
dans leur élan missionnaire ; “Nous sommes à nou-
veau confiants dans l’avenir, parfois il suffit de souf-
fler sur les braises” se réjouit une paroissienne !
Famissio2019@gmail.com

SOS Calvaires, créée en 2020 (Voir Lien n°118) qui 
restaure dans toute la France le petit patrimoine 
chrétien : calvaire, croix en pierre, bois, fer forgé…
www.soscalvaires.org

1. Astronomie. 2. Bouchardon (+ 1762). 3. 
Sue (Eugène). EREINA (ânière) 4. Orna. Im. 5. 
Littré (Emile). Uno. 6. UC (TUC). Tiers. 
7. Tibias. Air. 8. IEAR (Raie). Onde (dans le 
courant d’une Onde pure…). 9. Ornementée. 
10. Nessus. Ses.
I. Absolution. II. Souricière. III. Tuent. Bans. 
IV. R.C. (Registre Commerce). Attirés. V. Ohé. 
Ria. Mû. VI. Narrées. Es. 
VII. Ore. On. VIII. MDI. Usants. IX. Ionin. 
Idée. X. Enamourées.

LU POUR VOUS

HORIZONTAL
1. Science des corps célestes. 2. Sculpteur d’une “Vierge au Sourire” liée à 

Thérèse Martin. (XVIII° s.) 3. Auteur des Mystères de Paris. Elle conduit son 

bourricot dans une drôle de direction. 4. Elle décora. Préfixe. 

5. Lexicographe, connu pour son imposant Dictionnaire. Un jeu de société 

où il faut annoncer bruyamment sa dernière et unique carte. 

6. Bout de biscuit apéritif. En accompagne deux. 7. Surmontent l’astragale. 

Sa fille s’échappe. 8. Cette fois elle n’est pas droite et même en plein 

désordre. Un agneau s’y désaltérait et ce sera sa perte. 9. Enrichie. 

10. Un Centaure connu pour sa tunique ensorcelée. Les siens.

VERTICAL
I. Pardon accordé. II. Piège à gangsters, entre autres. III. Ce que font 

parfois des gangsters. Publiés dans la joie. IV. On y enregistre les sociétés 

(abr.) Appâtes. V. Interjection. Rivière marine. Aiguillonné. VI. Ou contées 

par la Mère l’Oie, par exemple. Indique la spécialité. VII. Monnaie chez la 

Petite Sirène. Tout le monde et personne. VIII. 1501 à Rome. Très fatigants. 
IX. Cité antique en ruines, près de Sidon (Phénicie). Elle peut être fixe. 

X. Tombées en amour disent les Québécois.

http://www.wemps.fr
mailto:contact@wemps.fr
mailto:Famissio2019@gmail.com
http://www.soscalvaires.org


DANS NOTRE QUARTIER

Où peut donc se dresser cette palissade en trompe-l’œil ?  
Vous la découvrirez en vous promenant, pas bien loin de la paroisse.

Réponse : cette palissade cache des travaux de rénovation du très bel hôtel de Fleury bordant le 
Champ de mars situé au 2 avenue Emile Deschanel. Cet hôtel particulier date du tout début du 
XXe siècle et appartient depuis peu au co-fondateur de WhatsApp, Jan Koum ukraino-américain.
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